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Cutterhead, premier longmétragedeRasmus
Kloster Bro, commence avec une longuedes-
cente, une véritable plongée, dansunmonde
souterrain queni la protagoniste, ni le specta-
teur nequitteront plus. Entre les espaces confi-
nés, lemouvement et le bruit, nos sens sont
submergés par l’intensité du lieu et sonatmo-
sphère oppressante. L’instabilité de la caméra et
les vues subjectives participent à impliquer le
spectateur dans l’action.

Cutterhead selonGabrielle ChochanahPirotte,
comité duCiné-club

Le caractère immersif dufilmcommencepar le
très grand réalismedes décors et de l’atmo-
sphère. RasmusKloster Bro explique, lors d’une
interviewau Festival européendufilm fantas-
tiquede Strasbourg, avoir visité un chantier à
Copenhagueavant de réaliser le filmet avoir été
inspiré par cet espace. Il ajoute que c’est cet es-
pacequi définit le film. En effet, le décor semble
être unpersonnageàpart entière et participe à
établir l’atmosphère particulière dufilm : la ten-
sion s’installe avantmême l’effet déclencheur de
l’accident, dès lors queRie (Christine Sønderris)
pénètre dans cedédale de couloirs étroits enbé-
ton et se retrouve entouréedemachines, de

tuyaux et de confusion.

Enoutre, tout est fait pour que le spectateur
s’identifie àRie et éprouvede l’empathie à son
égard. C’est pourquoi, quand survient la catas-
trophe, on ressent sonangoisse et sa détresse
face à la potentialité de lamort. On vit le calvaire
à travers elle, par le biais d’une expérience très
sensorielle, enparticulier d’unpoint de vueaudi-
tif. Lorsque la pressionmontedans la cabine, le
sondevient étoufféet l’on a l’impressionde su-
bir l’épreuve enmême tempsqu’elle. Denom-
breuxplans rapprochés contribuent à éveiller
cette empathie chez le spectateur enmontrant
les émotions de la journaliste,mais aussi de ses
deux compagnons.

Ainsi, les actes de la jeune femmenous
touchent et nous ébranlent lorsqu’ils ne corres-
pondent pas à l’opinionque l’on s’était faite
d’elle. En effet, la situationdans laquelle elle se
trouven’est qu’unprétexte du réalisateur pour
étudier la naturehumaine, qui ne se révèle que
dans lesmoments les plus extrêmes, lorsque
notre vie est endanger et que se réveille notre
instinct de survie. Dans cesmoments de vie ou
demort, l’hommedevient unanimal commeun
autre et est prêt à tout pour sauver sa peau.

Lefilmexplore cette dualité humaine, la tension
entre bonté et égoïsmequi nous tiraille. Le spec-
tateur lui-mêmeest déchiré entre l’empathie
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qu’il ressent pour les personnages et la révolte
face à certains de leurs actes. Le spectateur est
donc acteur et prendpart à cette expériencehu-
maine intense. En apportant sa contribution
personnelle aufilmet enétant confronté à ses
propres réactions à l’histoire, il s’interroge sur
lui-mêmeet sur ses propres faiblesses.

Gabrielle ChochanahPirotte
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